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Résumé de l'article
L'analyse de la Politique nationale du pétrole de 1961 offre l’occasion de
réévaluer les raisons de l'attitude du premier ministre John Diefenbaker
envers les États-Unis, attitude généralement qualifiée d'hostile. Cette politique
du pétrole se distinguait entre autres par le fait qu'elle interdisait le
prolongement à l'est de la rivière des Outaouais de tout oléoduc partant de
l’Alberta. Cette réglementation obligeait donc le Canada à accroître ses
importations de pétrole des États-Unis, ce qui renforçait l'orientation
continentale des échanges commerciaux énergétiques. Tammy Nemeth
démontre que les relations amicales que Diefenbaker entretenait avec le
président Eisenhower avaient largement contribué au choix de cette politique,
et que tout a basculé avec l'arrivée au pouvoir de John F. Kennedy. Diefenbaker
n'était pas anti-américain, mais anti-Kennedy.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/031159ar
https://doi.org/10.7202/031159ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/2002-v13-n1-jcha1009/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/



















































